
* * * * 
QUOTIDIEN t UN F R A N C VENDREDI 12 NOVEMBRE 1043 
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LES TROUPES SOVIÉTIQUES 
essaient en vain de percer les lignes allemandes 

dans de nombreux secteurs du front de l'Est 
Qrané fju*rti*r général du FUhrer, 

1t. — Le Haut Commandement de* 
force» armée* allemande* communi
qua : 

De neuvellee attaquaa prenoneees 
par te* Séviete au nord-est de Kerteh, 
ont été repeuneH a i exception d'une 
DénetratMn oTimportence locale. 

Prêt de »>er*k»p et au nord de Kr|. 
«reirog, le* soviets ont attaqué, à plu-
•leur» repruet, man tant aucun re. 
(Ultat. 

Du réétant du Iront du »uu, en ne 
• totale aucune opération onmpor. 
tanee. 

Dana le codeur dé combat dé Kit», 
lee •oicheviste* ont peurcuivi leun 
attaquée avec de» tercet nettement 
•upérieure*. Alors qu'à l'euect de la 
ville, née treupeé eont engages* dans 
de dur* combats détenaifs avée l'en
nemi qui progresse, les éttaquea dans 
le secteur sudouest dé Kiev te sent 
effondrées avec des perte* particulié- i 
ment lourdes peur l'ennemi. I n dépit 
d'une opiniâtre résistance de* Soviets 
et de* mauvaises conditions du ter-1 
raln, nos contre-attaques ont pro-
gresee dan* ce secteur 

Le renne est un animal résistant, et convient aux besoin» de 
l'armée. Il est d'une valeur inestimable pour les soldats du front 
de MOURMANSK. <Ph. Grsphopresae). 

nord-ousst de Tshernigov, l'en 
noml a tente par de* attaque* mr.séi- i Ver*e*. 
v*e concentrée* sur un étroit espao* i * 
et ave* l'appui d'un* puissants ami- "• 
lerie et de plusieurs corp* blindée Berlin. 11. — Les milieux mili-
(1 opérer une percée. Lee dur* oom-itaires de Berlin précisent hier aoir 
bat*, disputes avec acharnement, (éjqu'à. l'Ouest de DemldOV, lee Soviets 
»*nt poursuivis également d*n»iont poursuivi tout le jour sur un 

bseurit*. Dan* I* seul secteur d'un<:arRe froru içu,. offensive. 
corps 1M char* eevietiquet ont et* 
anéantie et 3t autres mit hors de 
combat, des formation* de cavalerie 
qui ('étaient lanoées t l'auaut o n 
positien* ant été mitée en pieees. 

Egalsment au nord-ouest d* »mo-
lensk, la journée d'hier a et* oaract*-
nsée par de violenta combat» qui 
tant enéoré en cours ave* Ces réser 
.es sovist.ques fraîchement a m e n é e . 1 5 ^ ^ , v o m - r e a l i a é q u u n g a l n „ e 

San. I. seVteur d. Nevel. f.dvér. | « ^ « kilomètre. 
taira a tenté vainement d enroneer 1 D a ' S » ^Voche •» Nevel. les 
n»s positions v*rr»u» dan* la profon-1 Soviets ont lance de violentes atta-
deur de la zona de pénétration. Meelques sur le flanc sud. Une localité} 
centre-attaque* au sud d* la vill* ent a été prise et reprise. A l'ouest de 
été couronnée» de suce** à l'Issue de Nevel. toutes les tentatives de per-

combatt violent* «t aux fortun»* o>- ,ce«s des bolchèvistes ont échoue de-l 
vant la lime principale de défense 
et de résistance allemande. La re
connaissance allemande a pu obser
ver de nouvelles concentrations de 
Uoupes routes dans ce secteur. 

60 avions soviétiques abattus 
Berlin, 11. — Le D.NB apprend 

que le 10 novembre, de puissantes 
formations de l'aviation allemande 
ont attaqué les troupes soviétiques 
sur la route de Kerteh et aux voies 
d'accès de la Crimée. 

Au sud-ouest de Nevel. la Luft-
waffe est principalement interve
nue pour soutenir les durs combats 
déferait» de l'armée. 

Soixante avions soviétiques ont 
été abattus en combats aériens et 
par la DCA. 

Deux appareils sllemsnds ont été 
perdus 

Ils ont lancé toutes les forces 
cont ils pouvaient disposer en dl-
lection de Vitebsx. 

Les grenadiers allemands qui se 
sont défendus àprement et son: 
souvent passés à l'attaque, ont réus
si à arrêter la progression ennemie 
Au prix de pertes très élevées, les 

L'Europe transformée 
en un vaste camp 
de t ravaux forcés 

bolchevis te 

H LE PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 
ET LES MINISTRES 
DU LIBAN ARRÊTÉS 

PAR LES GAULLISTES 

TELLE EST LA LIBÉRATION QUE LES ALLIÉS » 
PRÉTENDENT APPORTER A NOTRE CONTINENT 

Berlin. 11. — « La franchis; «dans ces armées d'esclaves ooiche-
q'ie 'émoignent les Britanniques|vistes dont, à en croire, les < Ntne-
clan» 1 appréciation de la situation teenh century and after » on ne 
en Russie soviétique fournit roc- revient plus jamais, 
casion à la « Berliner Boersenzei-j Pour détourner ce sort du conti 
"ing > de passer au crible de lainent. déclare le journal allemand.' 
critique un article que vient de pu-ien terminant. rAllemacne est réso-
blier la revue mensuelle « Nine-1. lue à aller jusqu'au bout, 
teenth century and after ». 1 

Il faut chercher les raison? de! -1 *• 'f~r=~T~ëni S 
cette franchise troublante, écrit le Journal, dans la crainte que la poli
tique anglaise de l'équilibre euro
péen pourrait connaître un échec 
retentissant et mortel à la suite de 
1 ecripressemei.t, nus par Churchill 
de faire des concessions à Moscou. 
et également dans la peur devant 
l'extension que ne cesse de prendre 
le bolchevisme en Angleterre. 

Dans ces circonstances particulié 

Un communiste 
au sein du Comité 

d'Alger 
Amsterdam, 11. 

rament pénibles, on découvre donc d Alger au service d informations 
à U>ndre_ des vérités que la propa-j0»»"""»1»» • ^ J**1 communiste 
gande officielle des ploutocrates se «n A f _3 u f d u N o r d • _ ? _ _ ! _ _ _ 
garde bien de dévoiler. d *x°** „~ R O l n m e i Qe* délègues 

Ce journal révèle que dix-huitjau » e i n d u comité dissident. L'an-
mUlions de personnes se trouverrt|Ç."n d*Pùte communiste^ Etienne 
dons les camps de concentration|"Jon a été nomme membrt de la 
soviétiques — sort que pourrait b ien | c o m m —' i o n d'informations dissl-
pertager aujourd'hui ou demain le|dente. 
citoyen soviétique libre — alors que D * même source, on apprend que 
Churchill proclame que 1 Angle-l1m débats qui se sont développés, 
terre et 1rs Etats-Unis desirent|nler _ rassemblée consultative, ont 
coopérer fraternellement avec les été marqués par un événement sen-
Soviets t i n reconstruction d1_L a t i o n n e

H
1 . p i , - . , B l o c h dsmanda 

m2iKîLm_-_u1™ri'_ n_. . ~ m , i r * . d e Pur*«r l'administration militaire 
2P_-_--îî_T;_t 2?rîî <Î5J.,l__nf-Pî!ld'M:dente « des éléments suspects». 

Madrid. IL — On mande de 
Londres : 

L'agence Reuter annonce 
que des soldau senagaJais ont i 
fait irruption à 4 heures du ] 
matin, dans la demeure du 
ohef de l'Etat du Liban, pour 
se saisir de sa personne. 

D'autre part, ce matin, à S h., 
le haut commissaire français . j 

K dissident au Moyen-Orient. 1 
f* dénoncé au cours d'une déeaav 
f ration diffusée par radio-Bey

routh, ce qu'il qualifie d< 
« complot contre la France ». 4 

: Une agitation considérable 
i.« règne à Beyrouth, où les trou-
A pes sénagaUvises patrouillent H 
\ dans les rues. La loi martiale 
• a été proclamée. 
I En outre, tous les membres 

si du Cabinet libanais. * l'exeep- I 
tion d'un seul, ont été arrêtés I 
et transférés vers un endroit 
non indiqué. 

La circulation dans les rues f\ 
de Beyrouth est arrêtée et des 
foules immenses sa sont sssem. 
b'.ées sur la place principale 
de la ville. 

fondamentaux de la patience et de, 
la liberté » des alliés. 

Tbutas ces paroles sont pronon-l 
cées par les mêmes hommes qui. ai 
Moéaflôu. se sont déclarés prêts ai 
transformer toute l'Europe en uni 
vaste camp de travaux forcés bol-l -, = _ „ _-
cneviste et qui. dans réventualité|»PPre»d de Tanger que 1 ambassa-
d'une victoire, veulent propager|deur soviétique «Vogctnolov a reçu. 
' idée d'embrigadement des centai- » Alger, les 84 députés du nouveau 
nés de milliers d ouvriers allemande |« parlement dissident ». 

Bogomolov reçoit les députés 
dissidents 

Paris. 11. — Le «Cri du Peuple» 

Vers l'épuration 

S DEMAIN 2 
commencera notre 

nouveau roman 

LES PIGEONNES 
par Jules MARY 

Madrid. 11. — On mande d'Alger 
qu'au cours de sa reunion d'aujour-

4|d'hui. rassemblée consultative pro. 
visoire a procédé à l'installation dé-

|!firiitive de son bureau et k la nomi
nation des huit grandes commis-

^|sions. 
Un débat s'est ensuite engagé sur 

« l'œuvre d'épuration totale réalisée 
dans tous les domaines» 

M. Pierre Bloch a présenté une 
résolution réclamant pour M. Pierre 
Pucheu la peine de mort. 

Eden se déclare 
|safis-ait des entretiens 

de Moscou 

LA WEHRMACHT 
reprend deux crêtes 

à. l'Ouesî du Volîurno 
ttrand Quartier a*"*reu «ai ratent, 

11. — La Haut OotTamssseVaatstsU «a* 
force» arasi»» ajlesaandea eosamuni-
que : 

l a Italie merlsHawale, la luit* s» 
awurétilt auteur atts erétee t l-»ue»t 
du Vslturne, tentr* de >•!»»»*f*le* 
féreee n*re)-émérl»aine» attaquant 

• sejase, 
• **ur» de éembatt eerp* a serras 

••harn**, e»ux er*t*s que nou* 
svion» Berékléé ent été r«é»wqul*«t 
avee des perte* Murs*»* et meurtriè
re* tour l'ennemi. 

•ur les autre» testeur» do frent, 
1 ne signel» que de* sesnbats 

d'svant-Bett**. 

Tontes les ressources 
italienaes «a ho-imes 

et M matériel à la dispositioB 
des « Alliés » 

Berlin. IL — Le correspondant 
diplomatique du D.NB. Dr Sieg-
'rled Horn. éerit : 

Le général Elsenhower a annoncé 
mercredi, la constitution d'une 
« commission de centrale alliée pour 
l'Italie » qui fait du soi-disant gou
vernement Badoglio l'instrument 
docile des éléments qui ont preten-
duement voulu libérer l'Italie mais 

2ui. en réalité, ont fait du peuple 
Italie de la chair é canon dans 

la lutté contre l'Allemagne. Bado-
flio et sa clique qui espéraient pou
voir sauver leur peau par leur tra
hison sont soumis au contrôle d'une 
commission qui fait figure d'un vrai 
gouvernement jouissant de tous les 
nroits et qui ne laisse aux traîtres 
que le choix de mettre à la dispo
sition des « libérateurs » toutes lesl 
ressources italiennes disponibles en 
hommes et en matériel «t qui sont 
placés dans l'alternative «Oit d'obéir, 
soit de tomber en disgrio». Des con. 
ditiona plus honteuses ont rare
ment été posées à un vaincu. Elles 
caractérisent d'autant plus les traî
tres à leur pays et à leur peuple 
que Badoglio, le Roi et leurs com
plices ont été mis au courant au 
cours des négociations des inten
tions véritables de l'adversaire. 

A Moscou et ceci rttawrt de lai 
communication dlasenhower, l'as
sujettissement de l'Italie a été dé
cidé, qui, par l'adjonction d'un re 
présentant soviétique dans la com

mission consultative pour l'Italie, 
l'éclairé sous un jour politique par
ticulier. L'avilissement le phi» in
fime n'est pas épargné aux traî
tres ; en effet, ils sont obligés de 
faire des courbettes devant un re
présentant de la libération fran
çaise, même devant des émigrés 
yougoslaves et grecs. 

Le râle qu'ils ont Joué jusqu'à 
pressent les rend bien aptes pour 
cette tâche. 

L'Italie fasciste mobilise 
les jeunes gens de 18 à 20 ans 

Berne, 11. — Les journaux ro
mains publient un ordre du maré
chal Orasiani. annonçant l'appel 
sous les drapeaux des jeunes gens 
de 18, 18 «t M ans. 

Ciano va être jugé 
Milan, 11. — Le Conseil des Mi 

nistres fasciste républicain s'est 
réuni pour la 3e fois le 7 novem
bre, au quartier général du Duce 
Mardi, M. Mussolini a reçu M. Pi-
nenti. ministre de la Justice, qui 
lui a fait rapport sur les travaux 
préparatoires a la réunion du Tri
bunal spécial où seront jugés les 
membres du Conseil fasciste qui 
ont assisté à la séance du 25 Juil
let. On suppose que le Tribunal 
spécial jugera en premier lieu le 
comte Ciano. Le lieu et la date de 
la convocation du Tribunal n'ont 
pas encore été fixés jusqu'à présent. 

10.000 MARINS AMERICAINS 
ont péri au cours do la bataille aéro-navale 

d e B o u g a l n v i l l e 
Sofia, 11. — Des experts navals 

évaluent à 10.000 hommes au moin» 
le nombre de matelots américains 
qui ont sombré avec leurs navires 
dans les parafes de Bougamville. 

Bataille 
Tokyo. 11. — La seconde bataille 

aérienne livrée au-dessus de l'Ile de 
Bougamville vient de succéder, dans 
les parages de cette lie, à un for
midable engagement entre des uni
tés de la marine impériale et une 
puissante formation navale enne
mie. 

Sur 60 appareils ennemis qui ten
taient, le 8 novembre, d'sttaquer 
l'Ile, 14 ont été descendus par la 
défense contre avions et 3 autres 
gravement endommagés. 

Dana la nuit du 8 au 8 novembre, 
des appareils nippons ont attaque, 
dans les parages de Bougamville. 
des lieux de débarquement. Ils ont 
éVétruit au sol un appareil et endom
mage trois navires de guerre de pe
tit tonnage. 

La nouvelle offensive 
japonaise en Chine 

japonaises, en déclenchant une nou
velle offensive contre les troupes de 
Tchoung-King. dans la province de 
Yunan. ont totalement déjoué les 
plans anglo-saxons de reconquérir 
la route de Birmanie au moyen 
d'une contre-offensive. Selon les in
formations en p r o v e n a n c e de 
Tchoung - Klng, ie gouvernement 
chinois a souligné que la famine 
qui règne aux Indes et les dégâts 
provoqués par la crue des eaux «n-

Tokio, 11. — On mande de Can-ltravent, sinon empèebtjnt, toute 
ton à l'agence Domei : Les troupes nouvelle contre-offensive. 

La loterie Nationale 
TIRAGE DE LA 31' TRANCHE 

Le numéro 060.217 gagne 
• MILLIONS DAN» LA SCRIt A 

• T 2 MILLIOi l * DAN» LA SSRI I • 

M. Pierre LAVAL 
a présidé la réunion 

de la police 
Vichy, 11.— M. Pierre Laval, chef 

du gouvernement, a présidé, au
jourd'hui, la reunion hebdomadaire 
de la police. 

Les chefs de la police nationale; 
de la première préfecture de police. 
dé la gendarmerie et de la garde, 
ont rendu compte au chef du gou
vernement, de l'activité générale 
de leurs service» et plus particu
lièrement des résultats obtenue au 
cours des enquêtes et des opéra
tions conduites contre les auteurs!Ml 
d'attentats. 

Ils ont également examiné de-IP 
vant lui. la situation actuelle des 
élleeai*. oee lerea» eh» aa_-ri»«éu éétf 

LONDRES RECONNAIT 
LA PERTE D'UN DESTROYER 

Amsterdam. II. — fteutar an
nonce que l'amirauté britannique 
a annoncé la perte du destroyer an
glais « Eclipse ». 

Cette unité avait été lancée an 
18M, Jaugeait 1JT5 tonnes et filait 
M.I nœuds. 

Son armement se composait de 4 
piàaes de 130, de 8 mitrailleuses. 
d'une batterie de D.C.A. et de S ta 
bas lance-torpilles. Son équipage se 
eoispesisit de 146 hommes. 

l'ordre et leur utilisation sur l'en. 
semble du territoire. 

Au cours de cette réunion, le 
chef du gouvernement a donne ses 

» .»_ instructions pour intensifier la lut-
AmsteTdaœ 11. — Selon Reuter t # entreprise contre le banditisme 

M. «den a déclaré aujourd'hui queirt contre les m«ariia_tions comtnu-
le communiqué publié à l'issue aeirtjgn, ^ terroriste», 
la conférence de Moscou, contenait: u a également donné des ordres 
tous les éVément» désirés et qu'il pour que certaine» réformes soient 
n* pouvait, par conaéquent. y aJou-Urjecuées afin d'améliorer la co
ter grand'chose. hésion et i organisation de» servi-

Le ministre anglais a dit textuel-jee» o pojuje et de, forces du Hiain-
tement : « Lorsque je jette un re- ^en de l'ordre, 
gard en arrière sur le travail se-1 . . . 
corn pli durant les 18 jours que durai 

un.~?erSuSJ:_Soiï.n iuTa , i:p:| UN PROCHaMN DISCOURS 
^ e t f f i c ^ ^ ^ t î q ^ ^ j RADIODIFFUSÉ DU/ÇAPE 
iu U «^r ,a* îe r * a l " COD*itac' «'I Zurich. 11. - On apprend dans 
* iJsTéauHaU réel. d . la f _ ^ i B j g l ^ t ' ^ ^ I n o n r e S 
rence m'apparalasent dune solidité! » ™ 7 w î u e j L T ^ f F^^À't 
suffisante : mais oe fut principe-11» e ^ D o ^ t e ^ l » _ _ t i o n 
lemem l'atnsoaphère amicale afin- \une importante déclaration 
térét et «le confiance mutuels dans 
laquelle se déroulèrent les pourpar
lers qui a fait de 1» conférence de 
Moscou un événement à tout ja
mais mémorable. 

M. Eden a continué ses déclara
tions au sujet de la création d'une 

LA FILLE de L'AMBASSADEUR 
DE TURQUIE EN FRANCE 

BRÛLÉE VIVE 
vieny, 11. — La maison de cam

pagne occupée par la famille «la M. 
Mandil. ambassadeur de Turquie à 
Vichy, sis*) à Funet (Savoie), a été 
complètement détruits par un in
cendie. La fille de l'ambassadeur, 
âgée de 34 ans. a péri dan» les 
flammes. On Ignore encore les cau
ses du sinistre. 
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Le Fuehrer a reçu le Président bulgare BOJILOFF et le ministre des 
Affaires Etrangères SCHISCHMANOFF. — Voici HITLER et il. BO
JILOFF, à droite, et MM. SCHISCHMAffOFF. VOS RIBBKNTROP 
et le Général KEITEL. (Ph. Graphopresse). 

Une délégation Trois tonnes de sucre 
ttes Vieux Travailleurs et de chocolat ont été 

reçue par le Chef détournés au préjudice 
des prisonniers lillois du Gouvernement 

Un» affaira de détournement dé Vichy, 11. — Le ohef du gourer-1 
rsement a repu une délégation de 
vieux travailleurs, composée des {comité Local d i . ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 
représentant* des organisations, qui i mars de Guerre rient d'être décou-
ont réalisé leur unlié. en arril te^l™"*^*- tl^SS^1^^}^^^ 
- i _ r • ri.iôcanrm conduite n-xit»"011' P** '" contrôle économique et 
ÏÏS La délégation, COMBIW P»" lfc U c e mo>lli,^ „•„_ trsfjqurat .«m 
MM. IJesphelippon et r^sssson, " t m a r c ù 4 n o l r 
remis au président Lavai un mé- I n v e . t l ^e ,a confiance du Comité - __, ,_ ..-,„»,„_ AHH I niveau se la cntinanca «tu Comité 
moire exposant la situation dilt!-!,^», q u l lvX „ a l t r , i t u n , ««tuatlon 
elle des vieux travailleurs. ImatérleUe correspondante, Robert 

n» i«7 eonon finoon I . ^ _. - . , . . „ Démare» était chargé de la réception 
! | ' ! î î r ï ï mm» ^ P r e s l d e n t L*»»1 » I » œ u r * «"let de remmaa-elnae» de» 30 tonne» 
*•*__ ,ÎSSSS J Ï Ï Ï S ' visiteurs de loute sa sollicitude et|q» denrée* livrée», chaque moi», par 

112417 600.000, 260.000 « ^ s a volonté de leur venir en aide.:l* Comité départemental d'Assistance 
868.117 6000.000 2.000000 -i T1 . décidé d'ortraniser très rapide-i^ux Prisonnier» de Guerre, et Oe la 

' r«JU i_lT/^r,t«^f* i»w ie Se«>iirsi6Urv*111»nce a e i» préparation mén-
ment les contacts avec le secours i u e , l e d e | 6 0 0 0 c o U â ^ u n s , „ „ 
National et les services publics, i,in0_, , n captivité en Aliésnagne. 
pour étudier sans retsvrd les mesu- M e t t l n t à „„„,( , „ uvraiaon* mi
res tendant à améliorer la situation portante* de denrées effectuée» en 
présente. septembre dernier en vue dé la pré-
_____________________= = c==_ Ptratlon daa colla d* fin d'année. Bo. 
• ' ' ' is—g_—^= (:e-t Démtrez. avec la complicité d» 

Gustave Deecarpantrtéa. prisonnier (Sous réserves pour toute erreur 
de transmission). 

Prochain tirage le 18 novembre 

Commission consultative euro
péenne ». Cette Commission, a-t-il 
prétendu, doit être constituée im
médiatement. Sa mission sera 
l'étude dé toutes les questions dont 
les < trou gouvernements » s'occu
peraient, conformément aux ac
cords intervenus, ainsi que la sou
mission de propositions à ces trois 
gouvernement». 

Toutefois, cette Commission euro
péenne ne serait paa un « organis
me exécutif ». Elle a été instituée 
pour la facilité des trois gouverne-

15 AVIONS " ALLIÉS " ABATTUS 
Grand Ouartier^général dû  Fuhrer, prières et des communions icrven-

11 n'est aucun grand problème 
it-il, qui n'ait fait. 
quelconque, l'objet 

11, — Le~Meut Commandement d 
forces armée» allemande» communi
que : 

Hier, 16 appareils ennemis ent été 
deeeendus au-deesu* dé I» ion» medi-
terran**nne et d*» territoires occupée 
de l'ouest. Un gro* hydravion britan
nique a été éése*n*)u au-de**u* *** 
l'Atlantléjue. 

Lé 18 novembre, au metln, ère* 
gerdo-eéte* d* la manne dé guerre 
ent eoulé au nord 'Vmuidan une ve. 
dette raoleH britannique. 

1.200.000fr.d,ameii4l«|* « ^ " ^ ^ ^ " " ^ 
à un marinier pour transport 

de blé à Jeumont 

des transport» municipaux, prit li
vraison, au magasin du Comité dé-
pértomontal d'taalanne» aux Prison-
niera de guerre, d'un envol de eucre 
et d'un autre do chocolat qu'il livra 
<ltrectement au march* noir, au Hou 
ae lee conduire à l'Ko:ri dé Ville où 
e* fait la préparation des cou* men
suels aux prisonnier». 

La Police mobile, «action de* affai
res économiques a procédé à l'anea 
talion do Gustave Doocarpontrleo. 

Lemotne Edmond. 3* ans. marinier 
à Thuln i Belgique) se trouvait dans 
aa péniche à Jeumont alors qu'il re
gagnait «on paya. Paisiblement u va-
âuatt à «e» occupation» lorsque le» 

ouanler» vlaitoura ee présentèrent à 
bord. Lemotno n'en fut nullement in» 
qulété <ar aa eargalsoii ne f^fjna"iau Comité Local rierrneTô^étaillTq'ùe 
p** __•, marchandise» frauduleuses t r o t o t o n n „ de marchandises ont été 

" "h»1 •1*'??™**».4* )*n\t destination. 

puis à celle do atobort 
quête s» poursuit. 

Le contrôle 

non déclarées. 
Il pensait que cette visité dont il 

était habitué allait ee terminer com
me beaucoup d'autres précédentes. 
Il fut cependsnt assez inquiet lors
qu'il vit les prépoééé descendre dans 
ton logement situé au milieu d» la 

eiiropéen. poursuit-il, qui n'ait fait 
sous une formé Berlin, 11. — Lé D.N_. apprend 
des entretiens de Moscou |Qtie des tormauons de bombardiers 

Eden ajouta : « Je n'irai pas ennemis ont. dans las premières 
Jusqu'à prétendre que nous soyons heures de l'après-midi du 11 no-
siriVés à un accord sur tous les 
points, mais noua exrnnaissons au 
moins les vue» de chacun sur tou
tes ces question». 

En terminant, Eden paria de sa 
rencontre avec le ministre de» Af
faires étrangère», Menemendjoglou. 
Il déclaré, que « pour le moment » 
Il ne pouvait rien dire de plus, car 
M. Menemendjoglou devait faire 
rapport aur c l'issue de ses conver
sations » qui avalent consisté en 
un échange de vues au sujet dé la 
situation générale, à la lumière des 
résultt* de la conférence dé Moscou. 

Deux millions de personnes 
sont mortes de faim au Bengale 
Genève, 11. — On mer*»» de Lou-,glon. Tous les transports de vivres. 

La Crète ett bien gardée. (Pn. .ïelgapreas). 

dres : Le « Manchester _uardlan » 
déclaré que le nombre dés person
nes mortes de faim depuis le début 
de la disette dss vivres, dans la 
Bengale, s'élève à 2.000.000 D'autre 
part, le nombre des suicides aug
mente dans des proportions inquié
tantes. 

Lé choléra règne dans plusieurs 
centaines de distriet». sans qu'on 
combatte sérieusement l'épidémie. 
Bien que dans le district dé Malda, 
en a enregistré 81» eaa martels au 
cours d'une ssrmarne. Las secours 
organisés ae heurtent à des difficul
tés se,rt_ulièrem»«t grandes. 

Un correspondant particulier en-
Ivoyé par le «Daily Telegrs»*» à 
p s e c t . . relate une vive reeradeav 
Icence du banditisme dans cette ré-

surtout dans l'est du Bengale, qui 
doivent être acheminés par eau, 
sont exposés au pillage- On s'est 
vu même contraint d'assurer l'es
corte armée de eea transports. 

Pas île bateaux 
nttr ti_wnorter l« bié 

Amsterdam. 11. — L'sgéjics Reu
ter annexies qu« M. Amery. minis
tre des Ir*»V_, à déclaré aujourd'hui 
autt Communes que l'offre Ou gou-
vtTnetnept canadien d'envoyer sjra-
tultetnent 1WB88 tonnes dé blé au 
gouvernement dé l'Inde, avait dû 
être déclinée par suite des grandes 
difficulté» qu'éprouvait actuelle
ment la navigation maritime. 

vembre, survolé par temps très 
couvert, les régions c_ l'Ouest de 
l'Allemagne, Plusieurs bombes ont 
été lancées à l'aveuglette sur di
verses localités. La défense alle
mande a infligé des pertes à l'en
nemi. 

20.000 NAPOLITAINS 
AVAIENT ÉTÉ TUÉS 

PAR LES RAIDS DES -ALLIÉS» 
Stocxhobn 11. — L * Attend 

Tldningen » annonce qu'en vient 
de publier un bilan officiel sur les 
dégâts causés par les bombarde
ments alliée à Maples durant le 
mou d'août. Ces attaques ont fait 
20.000 tués. 1.950 maisons ont été 
détruites entièrement. 4.358 immeu
bles grsveroent endommagés et 
6.884 légèrement ; SS.782 malsons 
sont inhabitables et 88.000 le sont 
partiellement. 

L'évèque de Clennont-Ferrané 
proteste contre 

le bofariwée»-»** fin Vatican 
Clermont-Kerrand, IL — La près-

C locale publie un communiqué d» 
gr Psfuet. éveque de Clermont-

Perrand. dans lequel le prélat dé
clare notamment : 

« Dès que nous avons eu confir
mation du bombardement de la cité 
du Vatican, flous avons adressé au 
souverain pontife l'earpresnion de 
rtanétion profonde, de la réproba
tion et de la txlslesse causées en 
notre àme et chex nos dlrrésairui, 
par eet attentat injustifié et sscri-
Qcé ». 

Le communioué se lermine par 
un appel aux fidèles auxquels Mgr 
Piguet demande de nombreuses 

tes 
en face 

ri^ir ii*_tîr^_^ ZTTZZX**, WML péniche. Là les douanier* curieux par 
pour lrm?iorer le pardon divin lpr0fe»gion. en procédant à la fouill*. 
lace de cette agression et pourldécouvrlrent cinquante kilo» do blé 

obtenir une protection spéciale sur!et trente-deux kilos de farine. 
le souverain pontife. Lemolne déclara aux douanier» 

que ce blé ot cotte farine avalent été 
D L J a. _ E - . - . . achetés par lui et étaient destinés à 
D0mtnirnen*entS en France »* consommation personnelle. 

Vinhv u »t!tnnwit_,4 . « -__ Le» denréo» »lnsi que la péniche 
vichy, i l . — Aujourd'huiMtprèa, f u r i n t saisie» par l'AdmlnUtratlon 

midi, des avions anglo-américains I d*» douanes. Cependant comme on 
ont survolé Annecy. Les appareils i ne pouvait entraver la circulation de 

Heu mais Lemolne offrit trop peu et 
1 Administration de» douanes refusa 
la transaction. 

A l'audience du Tribunal Correc
tionnel d'Avesnes. M. 1* Receveur des 
Douane» dépose de* conclusion» ten
dant à obtenir ans somme d* 1 mil
lion 20O.000 francs. 
. Après pUidolrt» de M» Larlvlèr». le 

ont lancé un certain nombre "deil» péniche. Lemolne «pré» la rédae- Tribunal condamne Lemotne à six 

o r r x - o u % e e u ? . ^ 

M. Marié. Président du Comité Lo-
c»l d'Aasistano» aux Prisonnier» de 
Guerre, s porté plaint» contre as» 
trafiquants. 

Démarez et Doécarpontrté» ont été 
déférée au Parquet et écroués à Looa. 

d'habitation se sont effondrées 
Trois morts ont Jusqu'ici été îeu-
réa des décornbres. On compte dès 
maintenant 17 blessé», dont 10 at
teints grièvement. On craint qu'il 
n'y ait encore des victimes sous las 
décombres 

Salnt-Raphael a été également 
survolée par las appareils « alliés » 
qui ont lâché quelques bombes 
dans la région de la ville. 

Enfin, Briançon a reçu quelque» 
bombes isolées qui n'ont pas fait 
de victimes. 

Un» transaction aurait pu avoir lie par corps est fixée au maximum. 

POINTS CAPITAUX 

LA FRANCE ET LES LOIS 
DE NUREMBERG 

On relève dsas le a* 41 dé la revue 
lastane») e De &M- atan s un rensar-
luable article sou» la signature du 
}r P.F. Quesnoy. docteur en Médeci

ne, licencié éédcsenoéé et proleeséur 
de Raclolosl» à l'Institut Flamand 
d* France. 

D ANS le dernier discours du 
Fuehrer, U est deux points 
qui méritent de retenir parti

culièrement l'attention. 
Le premier et principal, a trait à 

la ferme volonté du Reich de pour
suivre la lutte engagée contre Ut 
« Alliés » fusqu'à la victoire finale. 

Après avtér rappelé qu'en dépit 
\de l'effondrement italien, les es-\ 
pairs des ennemis de l'Allemagne 
i'étaient révélés pains. la Fuehrer 
a affirmé que la bataille tournera 
finalement en faveur du peuple 
qui guettera l'heure décisive avec 
et le plus de patience. Tout l'ave
nir du Reich dépend donc de ta 

_ê"_?"5u*snoy pose bien, semble- i t o t o n" de remporter le succès final 
t-ll, tajMotjlétne do_7a Race tel qu l l ! c n ^ < *_ , *^ B !_ t o t _!*A"JST"??; 

oit l'être. Les partie nouveaux et an
ciens qui ambitionnent d'intégrer 
la France dan» 1 lurope de demain. 
paraissent ignorer, sinon lé craindre 
ce problème de capitale importance. 
L'émlnent raciologue n'héslt* paa à 
rappeler à ce» partis qu» lXurepe 

r» « volkloch * eu bien elle ne sera 
et 
Un remarquable document photo

graphique qui accompagne l'article 
montre d'une façon on n* peut plus 
faUsiasante les ravagée apportés par 
le mélange de races, qu* les pouvoir* 
publics comme les autorité* spiri
tuelles, au nom don n* aalt quel 
arlncin» de fraternité, toléraient, 
quand» lia ne lee encourageaient pas: 
deux maman», gentille* et pourtant 
jolie», tenant chacune dans las bras 
un *nf»n_ Pauvres enfants, lia 
auraient fait deux beaux négrillon» : 
le» voilà maintenant ni nègre* ni 
blsno». trié te» produit* d'union con
tre nature. 

Lé Dr Queenor conclut en rappe
lant qu'on no psut fait* du rlatlonal-
Socislurme sans avoir l'esprit cons
tamment tourné vere la base. Il faut 
savoir qu'à Is base 11 v a lé la Race 11 r a lee Lola de Nui*—Sais, 
établie. 1* 15 septembre 193». au 7« 
Congrès du N.S.D.A.F. 

Ayant ainsi mis «n évidence ta 
confiance absolue dont la victoire 
finale, le Fuehrer a traité de la ques
tion des raids terroristes aériens. 

Ce sont les civils, des femmet. des 
enfants qui sont généralement les 
victimes de ces attaques anglo-
américaines, car les dégâts dans les 
usines sont beaucoup moins impor
tants que les dommages causés aux 
particuliers. La meilleure preuve en 
est la courbe ascendante de la pro
duction dans le domaine dot arme-
mentt. 

D'ailleurs l'Allemagne élabore 
aeja de grands projets pour la re
construction de ses villes ravagées 
par la guerre. Les Américains envi
sagent bien de rebâtir le monde. 
Le Fuehrer. lui. pour Vtnstant, ne 
s occupe que du Reich. Mais il g a 
une différence : « Alors que la réé-
alfication du monde par les Alliés 
n'aura pat Heu — conséquence de 
la victoire finale de la Wehrmacttt 
— celle de l'Allemagne par le Na
tional-Socialisme sera exécutée de 
lagon précise et suivant les plans 
prévus ». 

Ces attaquât contre té» villet ne 

Or. le Fuehrer a nettement affir
mé que la guerre peut continuer 
tant qu'elle voudra. Jamais l'Alle
magne ne capitulera, jamais elle ne 
retombera dans les même* erreur» 
Qu'en ISIS, à savoir dépoter les or 
me» « à midi moins le quart ». Une 
chose est d'ailleurs absolument cer
taine : c'est que oe pays sera le 
dernier à taire ce geste. 

Aussi, tous les citoyens du ///•L_______________________ 
Reich doivent comprendre la néees-\r*^?nmtjdt .«an» valoir det . 
site des sacrifices demandés. Ceux-\toUl**J**rigétt contre leur» autour», 
ot prennent d ailleurs un tour fsj|L«isr heurt tonnera et. si è ot mo
que pour chacun d'eux consenti par] 
les Allemands, leurs ennemie t* 
trouvent dam l obligation d'en ac
cepter tdeux. trois ou mime quatre». 

Cet sacrifice* «ont certes très 
lourds, mais si pénibles «oirmi-ili. 
Us sont conçus et réalisés de telle 
sorte qu'Us ne peuvent que rendre 
plu» forte la position de l'Axe, lit 
sont donc profitables. Ils apporte
ront de plus un bénéfice certain au 
peuple et ceci non seulement aux 
Allemand*, malt encore ë " 
tout entière. 

ment U ett Iran 
l'Amérique, l'Angleterre reste t la r rtie det armes iiuawaade». Cett 

ce pays qu'on t'en tiendra.. 
A la lin du conflit, il ne peut donc 

g avoir pour te «sien ses» is eèo-
toir». Cett pour elle que k*nrsn»s«ra d" Allemande sont tomiet. «faet peur 

h. mime sacrifice, rnatt, tdmmmtSMjà», 
oé »ooriftee tara profitwbss à r__-
rope entiers. 

t»s_ «TjafaTsga- : 


